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larmes qui inondaient son visage, puis il 
reprit : 

Il y a quarante ans de cela, milady, et 
depms quarante ans, le 21 novembre, je 
viens à Lichtfield. Le chemin que je n'ai 
pas voulu faire dans la carriole, je le lais 
a pied et sans avoir mangé; je me liens 
quatre heures sur la place du marché *.e 
Walslall , téta nue, à la place où mon père 
a tenu l'échoppe qui m'a nourri. 

Le vieux docteur se lut, personne n'es
saya de le consoler; les larmes de tous 
les nvites s'associaient à 6a navrante dou
leur. (Times.) 

— Scandale à Monaco. 
Un monsieur, è la table de 80 et 40 , se 

lève, criant qu'on lui a volé 30.000 fr. 
On se regarde, ses voisins pâ l i ren t ou 
rougissent, les croupiers délibèrent ; une 
femme s'évanouit, on la croit coupable, on 
la fouille. 

Rien dans les mains, l ien dans les 
poches. 

On force un joueur à ôter ? es bottes. 
Rien dans les boitas. 
Aptes un quart d'heure d'une tourmente 

indescriptible, le prétendu voté retrouvait 
ses trente billets dans une poche de cote 
de son pardessus puce. 

Au diable, l'animal i (Gaulois.) 

— Dans la Caroline du Nord vivait une 
famille se composant de James Land, sa 
femme, sa fille et deux fils. Pour une 
raison inconnue, il s'éleva entre la fille et 
l'un des fils une querelle qui dégénéra en 
haine mortelle. 

Un jour, la première, prise de peur, sor
tit de la maison et ne rentra qu'à minuit. 
Son frère, qui guettait son retour, l'ajusta 
et l'étendit morte sur le seuil de la porte. 

L'esprit diabolique qui animait le jeune 
homme semble être entré alors chez son 
frère et ses parents. Ils rassemblèrent 
ensemble du bois et brûlèrent le corps Je 
la victime dont il ne resta aucune trace. 

Cependant la justice conçut des s o u p 
çons et fil arrêter et mettre en prison 
toute la famille. Ils lurent enfermés dans 
la même salle, dans la prison de Taylors-
ville. Pendant la nuit, le père, aidé de ses 
deux fils, assassina sa femme, leur mère. 

Le lendemain, quand, en entrant dans 
la cellule, on trouva le cadavre horrible
ment mutilé de la pauvre femme, les as -
sass ios confessèrent froidement leur crime, 
ainsi que l'assassinat de la jeune fille. On 
croit que ces malheureux n'ont pas l'es 
prit sain, et, pour empêcher un autre 
crime, en les a enfermées dans des cel
lules séparées. 

— Un fait horrible est rapporté par le 
Progrès de Lyon : * Un de ces jours der
niers, à Saint-Bel, une jeune femme, at
teinte évidemment d'une démence soudaine 
et passagère, a t e n é de faire brûler son 
•niant âgé de deux ans, en le mettant la 
tête la première dans un poêle ardent, 
Aux cris poussés par le pauvre enfant. 
des voisins accoururent et parvinrent, non 
sans peine, à l'arracher des mains de sa 
mère égarée. La victime avait déjà la 
face toute brûlée et un œil perdu. Tandis 
qu'on s'empressait autour de l'enfant, la 
mère s'esquiva, et gagnant un endroit 
isolé, elle essaya de se pendre; on arriva 
assez tôt pour couper la corde avant que 
la malheureuse eût succombé. 

— Le Chiefiain, de t , 3 0 0 tonneaux, 
capitaine Haguire, est parti le 28 octobre 
de Calcutta pour New York. Tout alla bien 
d'abord; mais cinq semaines après le dé
part, le capitaine, atteint de la fièvre de 
Calcutta, devint incapable de faire son 
service . Pour comble de malheur, il n'a
vait que des novices dans son équipage. Il 
appelle sa femme : 

— Depuis vingt ans, lui dit-il , vous 
m'accompagnez dam mes voyages. Je de-
sire que vous preniez le commandement 
du navire. Le voulez-vous? 

— Je le veux. 
Et Mme Maguire monte sur le pont, 

réonit l'équipage et lui fait celle ha
rangue : 

— Par ordre de mon mari, je suis com
mandant du Chiefiain. Qu'on m'obéissel 

Dès cet iustant. la courageuse femme 
donna des ordres, commanda les manœu
vres, annota le livre de bord, enfin rem-
Eiit toutes les fonctions de capitaine, n'a-

andonnant le pont, où elle restait jour et 
nnit, que pour aller de temps en temps 
donner à son mari lés soins que son étal 
réclamait. 

Le 10 janvier, le Chiefiain a louché à 
Sainte-Hélène e j s'y est arrêté dix jour. 
Le consn' des Etats-Unis, pensant, d'après 
l'avis des médecins*, que M. Maguire était 
perdu sans ressources, voulait donner un 
autre capitaine au navire. Mais Mme Ma
guire s'y est opposée de toytes ses forces 
et a fait valoir ses droits...Elle a repris son 
commandement, et le 4 mars, le Chiefiain 
faisait son entrée dans ""le port dç^New-
York, après une traversée des plus heu
reuses. Ajoutons que l'arrêt de mort pro 
nonce par la faculté contre le capitaine 
Maguire lui a porté bonne,ir. et qu'il est 
aujourd'hui en pleine convalescence. 

—L'International rapporte ainsi le dia
logue qui s'est établi entre un témoin et 
le juge de Winchester : 

—. Mou brave homme, lui dit le baron 
Martin, dites moi exactement ce qui est 
arrivé. 

— Oui, mylord. certainement. Je dis 
que je no voulais pas avoir le porc. 

— Qo'a-t-il répondu ? ( 

— Il a dit qu'il avait gardé la porc 
pour moi, et q u ' i l . . -

Won, non, il n'a pas dit cela ; il ne 

riuvaii pas dire cela ; il n'a pas pas parlé 
la U»»iati'mr personne. 

i — j'étais • la prerrière personne à I s -
q o e l l e i l e n avait parlé, mylord. 

i 

— Vous ne me comprenez pas, mon 
ami ; je veux dire : N'introduisez pas a 
troisième personne. Répétez ses, propres 
paroles, mot pour mot. 

— Il n'y avait pas de troisiè ne per
sonne, mylord; il n'y avait que moi cl 
lui . 

— Voyons, mon ami, c'est absurde ce 
que vous dites là. Il n'a pas pu dire qu'il 
avait gardé le porc, mais il s'est exprimé 
ainsi : t Je l'ai gardé. • 

— Je vous assure, mylord, qu'il n'a pas 
été du tout question de Votre Seigneurie. 
Si on avait parlé de vous, je l'aurais s u . 

La cour poulie de rire et passe à un 
autre'témoin. 

UN OURAGAN DANS LA MER DE SABLE. — 
L'Indépendant de Conslantine publie sur 
un rare et terrible phénomène une lettre 
d'un témoin oculaire, d'où nous extrayons 
quelques passages . 

El Oulaïu, le 4 mars 1869. 
Monsieur le rédacteur, 

De mémoire de zéphyr, on n'avait vu 
bourrasque pareille à celle d'hier assail
lant une troupe en route dans le S a h a r i . 

La nuit précédente, sous Biskra, nous 
avons eu une partie de nos (entes enle
vées . 

Avant-hier matin, nous nous mimes en 
route pour El Oulaïa, à six heures et de
mie . 

Jusqu'au col de Sfa, le vent était fort, 
des tourbillons d-î sable énormes, mais 
nous pouvions avancer. 

Dans la plaine d'EI-Outaïa, jusqu'à 
l'ancienne salpétrière nous avons continué 
notre voyage à peu près dans les mêmes 
circonstances. 

A neuf heures un quart, nous avions 
fait quinze kilomètres. 

Nous nous réfugiâmes, pour déjeûner, 
derrière les vieux murs de la salpélrière, 
mais la violence du vent devint telle 
qu'on pûi à peine prendre le safé. 

Repartis à dix heures, n'ayant plus que 
onze kilomètres à faire, nous sommes 
arrivés à El-Oulaïa à deux heures et 
den.ie . 

Nous avions donc mis quatre heures et 
demie pour faire c e s onze kilomètres. 

Vous ne pouvez avoir une idée, mon
sieur le rédacteur, de ce que c'est qu'une 
tourmente dans le désert, et, pourtant, 
vous le savez, les sables d'El Oulnïa ne 
sont rien auprès de ceux de l'Oued-R'ir 
et surtout du Souf. 

Depuis dix-sept ans que je suis en Al
gérie. — et je suis allé souvent dans le 
Sud, — je n'avais jamais été témoin 
d'une pareille tourmente. 

Deux fois en moins d'une heure, tonte 
notre petite colonne dut s'arrêter, et les 
précautions les plus grandes durent être 
prises pour la grouper et éviter de perdre 
des hommes. 

A la seconde halte forcée, nous tour
nâmes le dos à la rafale, et pendant une 
heure et demie, oui f monsieur le rédac
teur, une heure et demie, il nous fut im
possible de tourner la tête. 

Les hommes se cachaient la figure der
rière leur havresac ; les officiers montés, 
qui avaient mis pied à terre, se cachaient 
la tête derrière le poitrail de leurs che
vaux. 

Ces pauvres animaux, anéantis, au 
moins abasourdis, ne donnaient si,rne de 
vie que quand les petits graviers mêlés 
au sable venaient leur cingler le derrière 
d'une manière un peu trop forte. 

Il va sans dire que pendant cette heure 
et demie il nous était impossible d'aper
cevoir le soleil et le ciel, quoique nous 
n'eussions remarqué antérieurement que 
de très-légers nuages au dessus de nos 
têtes. 

Pendant des quarts d'heures entiers on 
cessait d'entrevoir son voisin couché à 
deux ou trois mètres de distance. - j . 

Mal cré les précautions prises par le 
commandant Menzian pour grouper ses 
hommes , malgré les recommandations 
qu'on avait réiierées de ne pas quitter la 
ligne des poteaux télégraphiques, afin de 
s'y reconnaître et d'éviter de se perdre, il 
arrivait encore des hommes à El-Oulaïa à 
six heures du soir Trois manquaient à 
l'heure de l'appe! ; des cavaliers arabes 
ont été immédiatement envoyés i leur 
recherche. 

En résumé, une grande partie des sol 
dats et des officiers menacés d'ophlhalmie 
(c'est d'un seul œil que je vous écris, cou • 
ché dans mon lit de campagt.e, que j'ai 
pu heureusement ètoblirà côté des-lits de 
mes camarades, dans une chambre du 
caravansérail) plusieurs casquettes per
dues, un chameau mort et trois hommes 
manquant à l'appel, voilà le résultat du 
parcours de onze kilomètres qui nous res
taient à faire depuis dix heures du matin 
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ETAT CIVIL DE ROUBAIX. 
NAISSANCES. 

Du 16 au SeS mars 1869 : 32 garçons, 
28 filles. 

DÉCÈS. 

16 mars. — Leclercq Napoléon, 61 ans, 
tisserand, Eboule. Termute Lucie, 41 ans, 
ménagère, rue de la Redoute. 

17 mars. — Nulliu Sophie, 49 ans , 
ménagère, rue du Nouveau Monde. Gee-
nens Marie, 25 ans, journalière, rue de 

Tourcoing. Deboyeer Philippe, 24 ans, 
lisserande, hôpital. Hus Martial, 49 ans, 
cabarelier, rue de Lhommelet. Decosler 
Eugénie, 26 ans, bobineuse, rue de Lhom
melet. 

18 mars. — Duhem Fianço'ue, 67 ans, 
ménagère, au Pile. 

19 mars . — Dupont Martin, 29 ans, 
tisserand, hôoiial. Villette Jean, 61 ans, 
tisserand, Trois-Ponls . Gisgand Jeanne, 
o5 ans , ménagère, hôpital. Lorfebvre 
Théodore, 70 ans, bobineur, FortMulliez. 

20 mars. — Parmentier Félix, 25 ans, 
soldai, rue du Fort. Gruez Henri, 2 9 a n s , 
tisserand, rue de la Guinguette. Chavatle 
Florine, 30 ans, ménagère, rue du Fort. 

21 mars. — Vanbunder Augustin, d é -
boureor, rue des Longues-Haies. 

22 mars. — Delnesse Léonie, 52 ans, 
couturière, rue de Ma Campagne. Buyf 
Martin, 43 ans, laveur de laines, hôpital. 
Veckens Pierre, 5tt ans , journalier, hôpi
tal. Duburcq Henri, 20 ans, tisserand, 
hôpital. Decroment Henriette, 53 ans, 
ménagère, rue de la Longue Chemise. 

Il est décédé en outre 17 garçons et 
18 filles au-dessous de 5 ans . 

l'UBLICATIONS DE MARIAGES. 

21 mars. —» Lecrenier Pierre, 28 ans, 
employé, et Lequeutre Marcelline, 26 ans , 
servante. Vansinghel Félix, 32 ans, do
mestique, et Lambert Zel.e, 24 ans, jourr 
l ière. Guns Adrien, 33 ans, tisserand, et 
Dequick Marie, 34 ans, journalière. Ba-
jeart Charles, 32 ans, tisserand, et Van-
paemel Colette, 29 ans, journalière. Wil-
laert Charles, 33 ans, contre-maître-, et 
Caron Philomène, 25 ans, ménagère. 
Vanderspiegel Pierre, 36 ans, tisserand, cl 
Yan Mol Marie, 28 ans, lisserar.de., Gaud-
froy J . - B . 29 ans, tisserand, et Boit Tha-
marj 21 ans, ratlacheuse. Deslobbeleire 
Eugène, 29 ans, musicien, et Yerslraeten 
Marie, 24 ans, ménagère. Joncbheere 
Léopold, 30 ans, tisserand, et Vanhuflel 
Colette, 39 ans, ménagère. VaniJerhae-
ghem Charles, 25 ans, ajusteur, et Lede-
wiun Marie, 25 ans, devideuse. Yanty-
ghem Henri, 34 ans, tisserand, et Menbel 
Louise, U7 ans, lisserande. Dinliiez Alex-
nndie, 34 ans, teinturier, et Lauwers 
Honorine, 35 ans, lisserande. Seger3 
Charles, 29 ans, peintre, et Laumont 
Eulolie, 32 ans, journalière. Meurisse 
Benoit, 34 a.is, camionneur, et Goberl 
Amélie, 45 ans, ménagère. Veirman Jean, 
30 ans, fileur, el Meyer Françoise, 30 ans, 
raltacheuse. Blanquart Augustin, 27 ans, 
tisserand, et Dujaidin Adolphine, 27 ans, 
tisserand. Glorieux César, 30 ans, fileur, 
et Loridade Marie, 24 ans, journalière. 
Verhelst Jacques, 40 ans, domestique, el 
Delahaye Julienne, 26 ans, servante. 
Vanonsem Joseph, 36 ans, journalier, et 
Hieronsens Marie, 34 ans, soigneuse. 
Fremaux Antoine, 46 ans, tourneur en 
fer, et Dclplan |ue Hélie. 22 ans, bobi
neuse. Permeke Fidèle, 21 ans, tisserand, 
et Deriemont Virginie, 24 ans, journalière. 
Fleuryukx Emile, 26 ans, mécanicien, et 
Parent Flore, 27 ans, piqùriere. Lefebvre 
Joseph, 25 ans, charcutier, et Dujardin 
Eugénie, 27 ans, sans profession. Leruste 
Emile, 32 ans, comptable, et Frayman 
Louise, 25 ans, sanâ profession. Yancop-

Çenollo Charles, 36 ans, tisserand, et 
sebaert Lucie, 21 ans, lisserande. Robin 

Louis, 32 ans, employé, el Dupriez Marie, 
28 ans, lailleuse. Lefebvre Auguste, 42 
ans, apprêteur, el Willem Marceline, 41 
ans, ménagère. Watlrelos Henri, 27 ans, 
trieur de laines, et Lecry Ursmurine, 26 
ans, couturière. Willaume Florimond, 25 
ans, tisserand, et Dachy Fidcline, 29 ans, 
journalière. Leclercq J . - B . , 28 ans, lis 
serand, e l Delannoy Constance,- 34 ans t 
éplucheuse. Boutleville César, 25 ans, 
lamier, et Théry Philomène, 30 ans, piqù-
rière. Denis Toussaint, 44 ans, ourdis-
seur, et Bonnet Antoinette, 34 ans, lail
leuse. Delallre Jean, 27 ans, tisserand, 
et Kinis Florine, 24 ans, lisserande. Meu • 
risse Jean. 27 ans, nurdisseur, el Dubus 
Fidéline, 25 ans, servante. Hennion Floris, 
23 ans, lamier, et Duquennoi Philomène, 
28 ans, journalière. Lonhiois Jules, 30 
ans, fileur, el Tiberghien Irma, 27 ans, 
bobineuse. Devos Edouard, 29 ans, tisse
rand, cl Voile! Louise, 27 ans, journalière. 
Delcour Achille, 23 ans, tisserand, et 
Barbieux Morte, 24 ans, lisserande. Dcr-
chy Louis, 35 ans, journalier, et Henne-
baut Sidonie, 25 ans, l isserande. Lenoir 
César, 2S ans. marchand de; papiers, et 
Tonneau Rosalie, 19 ans, sans profession. 
Matyn Timolhé, 27 ans, tisserand, et 
Nolicbaere Auguslinc, 22 ans, bobineuse. 
Andrianne Jean. 32 ans, employé, et 
Wanle Sophie, 20 ans , modisie. Delbergue 
Henri, H6 arts, tisserand, et Deschand 
H'.rleose, 28 ans, journaliéie. DelinéJean, 
24 ans. jardinier, et Mercier Marie, J5 
ans, l isserande. Mrsnil Léon, 35 ans, 
ébéniste, et Florin Céline, 35 ans, sans 
profession. Schietecalte François, 35 ans. 
teinturier, et Delplnncke Marie, 31 ans, 
iisserande. Algoet h e s , 3 5 ans, tisserand, 
et Houck Amélie, 31 ans, lisserande. De-
neef J . - B . , 27 ans, tisserand, et Bo^oerl 
Thérèse, 20 ans. raltacheuse. Demcssine 
Victor, 28 ans, tisserand, el Bauzière 
Adolphine, 23 ans, lisserande. Dupire 
lsaï, 29 ans, tisserand, et Ocman Cathe
rine, 29 ans, lisserande. Quicke Louis, 
38 ans, tisserand, et Clootens Clémentine, 
28 ans, dentelière. Ferrand Emile, 29 ans, 
négociant, et Choque! Olympe. 24 a ï s . 
Fauvarque Jules, 27 ans*, fabricant, el 
Deruelle Louise, 20 a n s . Lamendin Fran
çois, 25 ans, employé, el Gérard Adèle, 

25 ans, sans profession. Derick EJouard. 
40 ans , chauffeur, et Liefnoghe Sophie, 
27 ans, servante. Duhamel Achille. 26 ans, 
tisserand, et Gons Marie. 25 ans , l i sse
rande. Loridans Louis, 40 ans, tonlier. 
etRobarts Philomène, 30 ans, sans pro-

I fession. Tettelin Liévin, 24 ans, 
el Desmaret Nataiie, 29 ans , servante. 
Lepers Victor, 28 ans, ourdisseur, et 0 e -
cottignie Maria. 21 ans, bobineuse. Vaa« 
denbossche Charles, 3 8 ans» et Dumont 
Célesline. 37 an*. Slaelens Pierre, 41 ans , 
cordonnier, et Verriest Maria, 1 9 
servante. Crommetynck Léandre, 26 
ferblantier, et Depràetere Juliette. 21:i 
fille de magasin. Kemp Jean, 28 u i , 
mécanicien, et Fourez Sidonie, 25 aaa, 
modiste. Haluin Louis, 27 ans , co i fear , 
et Bourdeau Clérine, 21 ans, cuisinier». 

JLA. nroBe I L L I ^ T R É I 
Jo'niml de la amil'e, édité pat la mai 

son Firmin Didot, 56 , rue Jacob, at p a 
raissant chaque semaine en 8 pages 
grand ?a-4°, donne chaque année plas 4a 
1,500 gravures, représentant de* sujets da 
travaux à l'aiguille, s a crochet, en tapis
serie, des modèles de manteaux, bonnets, 
chapeaux, e tc . , accompagnéa de descrip-
t'ons d'une rig«i'<eu.-eexac ilude. De plas* 
24 grandes planche* de patrons, dont 
voulu s"rtout être un couru moral fééts- • 
caioa. Ce journal sppresxf donc s«i ! fem
mes à êire élégantes en même i swps q « » 
simples et à fuir les dépenses d'un l u m 
exiravaguaot. M»* E Raymout préserva 
les jeunes 'emmes des malsaines convoi
tises du luxe ; elle leur d o i n e de précisas 
conseils pour toutes les circonbtat>esadsTr 
ficles de la vie. Aux jeunes mères, ella*. 
donne de salutaires préceptes d'éducation 
pour leurs enfadls ? aux jeunes filles, 
elle làched'inspi'-er le respect des parents 
et l'amour de la vertu. 

C'est surtout à eefle partie morale que 
la Mode illustrée a dû son succès, el c'es» 
vers ce but utile que conl incecont i tendra 
tous ses efforts. 

LES QUATRE ÉOIT'ONS DE LA Mode lllv<lré* 
fce composent comme suit : 

Ire E D I T l f M . 

Un numéro paraissant chaque semaine 
avec g'avuros noire» dans le (esta. 

PlIlX : Pans, •• ai, 12 fr.—Déf«rfeeieals, n » , 1* fr. 
Se KDITIOI*. 

Un numéro paro>ssant chaque ss«psina 
avec gravures no-res dans 'e 'exie, pius 
une gravure coloriée par mots. 

PRIX : Pj'i-, si » , 15 fr.—Dénarteneats, ss as, 17 fc 
Se t o i r f o v . 

Un numéro parais-aol chèque t>en».«ns> 
a v e gravures noiies don* le l e s te , nfa*" 
derz gravures «olorit'-es p. r.ino>s. 

P(I<I : Pa»i«, M u , 18 fr.— De»*!-.»»»»..*, » » , 2f fr. 
h» l O t T t O I . 

Un numéro parti's.-ooi c'^que sempinv* 
avec graveresuoirej ida i )* le -o iepiossa i 
gravure co'oiiée aViM cl>oo>>e n -mëio. 

PRIX :Paris, n ai, U k.—Dc|iaiimra>«, M » , !5fr. 
L E S P A T R O N S I L L U S T R E S 

annexe a la Mode Jit»*;tée 
14 feo'.llesoéoaic"- (en dehors dc$ feuilles 
qui acoumni'g.Mmt déjà la Mode iHvsirM) • 
donnant les patrons île 60 à 70 nouvejrw 
objeis de véiemenls divers. 
Prix uniforme (départements s i Fsrt*^ 
f i . l l ) f 0 . 

Trois mo<s, 1 fi\ —S' t mois , 2 IV. — 
L'on née, 4 fr. 

Les obonnemems peuvent partir da l«j 
de chaque mois. 

Rédaction, Ailininîstr.iiionct Abonnement» 
56, Rue Jacob à P a r i s . 

C0U6S DE LA BOURSE 
Du 25 Mars 1868. 

t o u r » «le ce Jour a n — préaéS—l 
3 0 , n . . 7 0 . 5 5 — 3 0 i n . . TO:» 
4 0 | 0 - 1 0 0 . 7 5 — 4 OiQ. • 1 0 1 . 8 0 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
RLE NECVC DV FOKTENOY 

DIMANCHE 28 MARS 1869 

BRILLANTE SOIRÉE DIDIER 
donnée par le professeur 

FilRE MCOLAY 
d e M o n t p e l l i e r 

F h y s l c l e n - p r e a l i d i g l t a l c n r 
des Cou s du Nord et de l'Orient 

avec le concours de la dame magnétique, 

Mlle Isabelie de Brillra 
Les Expériences de • a m i e 

h n u i o c - K t J q n e de p h y s i a m e , da 
c h i m i e , de m a g n é t i s m e , d ' e l e e t r l -
e i t c . de s p i r i t i s m e 0 I l l u s i o n et de 
p r e s t i d i g i t a t i o n seront faites d'une 
manière tout à-fait noavelle et surtout 
sans appareils. '"'•'• ; 

PRIX D I S PLAf l t i î^ 

Fauteuils ci Ln;/>« de !'• g r l ' w e , 2 fr.' 
»»ce i i t . Fau enils «T icii-M-e. 2 0". Stalles 
de Ire «««'eiie, 2 i>. l v e galerie «fl Stalles 
de. runnt'tM. 1 ?•'• 50; Prrouei I f«.; ï m s 
galerie, 75 ten; . ; An -i »iéâ:«-e, 50 cent . 

On p^ut^e procu'vr des bjHei d avance 
pîur reite rep'é.-.eni8iion â partir da 
sumcili. chez le concierge do Ibffitre, et 
le jour de la •eoié^enialion i la caisse. 

Ouverture des bureaux à 7 heures. 
On commer.ccia à 8 heures. 

H y a u r a n e b a n n e n a n s i n n e . 

Maison à louer/ 
Belle maison nouvellement rejfidree^à 

louer présent meut, rue SsinJ^san, 10, 
i usage d'employé ou de rentier» (Loyer 
modelé i. snint 

S'adresser Grande-Rue,/46. 8o7o 

<ls, 

lisserar.de

